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-A présent quîe tu es aguerri, (lit Serviai avec gravité, il Chercherons une petite t[YmCn aimable, jolie, spirituelle, quer

faut tâcher de t'en tenir à cette épreuve. Touts les coups d'é- vous aimerez hiery et qui VOUS rendra aussi hieureux que voue
pée n'ont pas pour résultat une écorchjure, m»éritez de l'être.

-Je, joins mes conseils à ceux dl~ Vte oncle, reprit Mme Cos p~aroles, dont E.itellc cherchiait à rendre l'enjouement
Caussade ; il fihut être brave, mnais prudent !ci uiaiacuet1 bg' éi iud ecn

-l'este ! s'écrin le colonel ;VOUS Voilà devenue furieuse- colue caif acr-n le chapnde titi lie ur denfléo
nient rai*ionnable, madame l'éoïe qui méprse atlsslr hr .'ttd énd' nIlt ecergnl et les

hommes pruderts. Est-ce que le mariage fait déjà soi) effet ' u baîsd amsqu ogîi el ervicat de coui-
- Lemarige dt Féix dun ar StJ)êfît.ler-, il s'éloigna et fut s'appuye r sur le balcon, va esi

Le maui, g m liet pri t nair uft. Hrei vit sans avoir l'air de remnarquer sa douleur, et pour lui don-

chez qu'en votre absence et sanis Même avoir eu la politesse de ner le temps de se remettre, il liii raconta les aventures de la

demnander votre consentement, nousW avons arrangé un mariage matinée et la complèto déconfiture de M. Toiiayrion. Ce

où vous serez garçon Plhonneur, morbleu Allons, aut lieu récit prodJuisit la diversion saluitaire qu'en espérait le narateur

d'ouvril les yeuix commne si je votis rarontais la retraite de en dépit de son chagrin, Félix devint de plus en plus attentif

Moscow, baisez la main de votre tante, et a différentes reprises il laifsa êchappr des exclamations de

- M\1a tante ! répéta le Jeune Camrbiery qui se tourna touIt mép)ris.

inmterdit du côté d'Estelle. Au moment où Se rvian achevait sa narration, le beau RZa-
-Oui, mon ami, dit Servianien s'efforçant <l'amortir le coup otu', que suivait un, dloiiestiqtre Chargé de bagages, traversa la

que portait aul rointanesque adolescent Cette déclaration si brus- terrasse devant la fenêtre ; pour sortir de la mai-son, il n'y

que et si- imp<évue ý ndm Veut bien consentir à devenir ta avait pas d'autre chemin, sans cela il est permis' de croire que

tante. Ce titre ne peuit qu'accroître emcore le respectueux at- ehrsdcun û a eu ef ot rse osl e

tachement que tu lui as Voilé, et j'ýespére que tu te montrera s (le hérs dn ne fA as ve, l dèesi (la FélixC pse tournlafe

touijours digne de sa bienveillance. en colère, ce qui est déjà un Commencement de consolation.

pou an a or e rlameon due Cu homme et ses effrts Monsieur Tonayriorl t s'écria l'adolescent d'une voit

puepass 3odr onlreMeCusde éprouva la coin- éclata utc, quand vous aurez envie d'un coup d'épée, faites-

pin affoecueduenfn u'évelletuousdn l u des fein- moi donc le plaisir de venir me Chercher à Saint-Cyr.

-ue Vaoueaure d'n eo nfan aablne veleat Au lieu de se retourner pouir répondre, le beau Raoul baisâ

- ou aarzemoun.bnne viell taesante; -v, lui dit-elle sa la tête et continua sont chemin d'un pas plus rapide.

d'un voi carssan e jevou gronderai le plut, rarement -On ne doit pas frapper un homme à terre, dit Servian

possble Losqu vos arezfait quelque trait bien noir que en mettant la main sur la bouche de son neveu, qui s'apprêtait

vous n oserez pas avouer à votre Oncle, c'est à moi que vous àriée o psrpe cetc l'naplel opd
viendrez vous confesser, A votre sortie de San C à j riée de n apsroh cetceq'nnpeleleou

vqusn don er une belle ra g e orvtre sabre. Et puis, CHARtLES DM BERNARD,

qundvos erzvos-êm e âed'e vous nmarier, nous vous FIN,

ODEBIIYIIB U,
DEDIEE A MONSEICNEUR BOURGET, EVEQUE DE MONTRÉAL.

PocRQt'Oî î chC egIeus, en voupt?r sprb~ Vous voulez. des trésors, pouir, gorgés de d'éliceg,

pourqtuoi votre meprkj-, vos paroles acerbes Etoruîiser votre splendeur

Repoussent-ils la pauvreté ? Voile les foulez aux pieds, les plus durs sacrifices.

Poruircece-ostant les jeux et le fêteWit la cauâe de lotur malheur.

Pou<jJO Oamrùokesnlucu gît votre piété qui peut taruir leuts larmes ?

Où'a not vtiso ppuye l Les voyezi-vous mourir de faim ?
toitO d ui, apuezvos têe, L'Irlandç et-elle vouée' à iloppru. "., aux alai.1ne,

Au, idien dîes lainitee, du dci.tVous ! t:0-z oý au leademraiti?


